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LES INSECTES PARASITES DES CHAMPIGNONS 

- Ã‰LEVAGE ET NOUVELLE LISTE 

P A R 

L E  D r  S. B O N N A M O U R  

MÃ¨nioir prÃ©sent A la SocihtÃ LinnÃ¨enn de Lyon 
en la SÃ©anc du 26 octobre iga3. 

M. le Dr Riel a publiÃ dans nos Annales de 1920 une premiÃ¨r 
liste de DiptÃ¨re fongicoles. Ayant continuÃ ces recherches sur 
ses indications et sous sa direction, je puis aujourd'hui donner 
une nouvelle liste de ces insectes. Les rÃ©sultat obtenus ainsi me 
semble suffisaninient nombreux pour tirer des conclusions qui 
intÃ©resseron Ã la fois les entomologistes et  les -mycologistes. 

Les DiptÃ¨re que j'ai obtenus appartiennent aux mÃªme familles 
que ceux dÃ©j obtenus par M. le Dr Riel. Les Tipuliformes ont Ã©t 
dÃ©termink par M. Pierre, et  les. autres Diptgres, par M. le Dr Vil- 
leneuve auxquels je s% heureux de pouvoir adresser ici mes / 
sincÃ¨re remerciemeni S. 

TIPULIDE 

TRICHOCERA IIIEMALIS de Geer. - Tricholoina pessandatinn, 
rÃ©colt le 25 octobre 1920 aux environs de Lyon. Quatorze Ã©clo - 
sions, du 30 octobre au  25 novembre. - Russula delica, rÃ©coltk 
le 25 octobre '1.920 aux environs de Lyon. Huit Ã©closions du 
4 novembre 1920 jusqu'au 25 janvier 1921. - Laccaria>mÅ“ 
thystina, rÃ©colt 5 Saint-Genis-Laval (RhÃ´ne) le 28 octobre 1920. . 

- /  

Deux Ã©closions le 15 et  le 17 novembre. - Laccaria laccata, 
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rÃ©colt le 28 octobre 1920 Ã Saint-Genis-Laval (RhÃ´ne) Trois 
eclosions, du 6 au 12 dtkembre. 

TRICHOCERA ANNULATA Meig. - Amanita citrina, rÃ©colt le 
25 octobre 1920 aux environs de Lyon. Cinq Ã©closions du 6 au 
27 novembre. - Tricholoma portentosum, ramassÃ le 1 er novem- 
Jwe 'J920 Ã Saint-Genis-Laval (RhÃ´ne) Deux Ã©closions une le 
12 dÃ©cembr et une autre le 12 fÃ©vrie 1921. 

MUSCISA ASSIMILIS FÃ llen - Psalliota arvensis, rÃ©colt & 
Saint-Genis-Laval (RhÃ´ne) le 5 juin 1921. Hui t  Ã©closions du 
23 au  27 juin. 

PHAOSIA VARIEGATA Meig. - 'Tricholama pessundatunz, rÃ©colt 
le 25 octobre 1920 aux environs de Lym. Une seule Ã©closion le 
22 clÃ©cembre 

ANTHOMYIDE 

PEGOMYIA RUFINA Fall. - Psalliota flwescens, rÃ©colt le 25 OC- 

tobre J920 aux environs de Lyon. Soixante-douze Ã©closion depuis 
le 14 janvier jusqu'au 14 mai J92Ã« , 

PEGOMYIA INIQUA Stein. - Psalliota angusta, rÃ©colt aux envi- 
rons de Lyon, le 22 octobre 1923. Dix-neuf Ã©closions du 2 fÃ©vrie 
a u  22 mai 1924. 

ANTHOMYIA PLUVIALIS L. - Phallus inzpudicus, rÃ©colt par 
M. Pouchet, Ã Dardilly (RhÃ´ne) le 10 juillet 1921. Deux Ã©closions 
le 27 juillet. M. le Dr Villeneuve y a reconnu une variÃ©t y qu'il 
n'avait jamais vue encore. ...- 

HYLEMYIA A N T I Q U A ~ ~ ~ ~ . - R U S S U ~ U  integra, rÃ©colt aux environs 
de  Lyon le 17 octobre 4923. Cinquante et  une Ã©closions du 30 jan- 
vier au  15 mai 1924. - Anzanita citrina, rÃ©colt le 23 octobre 1923 
aux environs de Lyon. Vingt-trois Ã©closions du 16 au  25 fÃ©vrie 
1924. - Amanita muscaria, rÃ©colt le 23 octobre 1923 aux e.nvi- 
rom de Lyon. Vingt et  une Ã©closions du 20 fÃ©vrie au  8 mai 1924. 
- Amillar ia  mellÅ“a rÃ©colt aux environs- de Lyon le 23  octo- 
lxe 1923. Une seule Ã©closion le 22 dÃ©cembr 1923. Puis vingt-cinq 
Ã©closions du 1'6 fÃ©vrie au 26 mars 1924. - Tricholoma pmten- 
tosim, rÃ©colt le 16 octobre 1922 aux environs de Lyon. Huit 
Ã©cl~sioios du 25 janvier au 8 mmars 1924. 
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SCATOPS FLAVICOLLIS Meig. - Tricholoma pessundatum, rÃ©colt , 

aux environs de Lyon, le 2.5 octobre 1920. Une seule Ã©closion le 
21 avril J 92 1 .  

HELOMYZA F ~ S C I C O R N I S  Zett. - Clitocybe gigantea, rÃ©colt Ã 
Vaugneray le 17 octobre 1921. Quatre Ã©closions du 26 janvier 
au  6 fÃ©vrie 1922. - Arnanita citrina, rÃ©colt le 23 octobre 1923 
a u x  environs de Lyon. Quatre Ã©closions le 29 janvier 1924. 

HELOMYZA NOTATA Meig. - Amanita citrina, rÃ©colt le 23 oc- 
tobre 1923 aux environs de Lyon. Trois Ã©closions,l 29 janvier 
et, le 2 fÃ©vrie 1924. - Tricholoma pessundahim, rÃ©colt le 23 oc- 
tobre 1923 aux environs de Lyon. Une seule Ã©closion le 2 fÃ©vrie 
1924. - Clavaria formosa, rÃ©colt le 23 octobre 1923 aux environs 
de Lyon. Une seule Ã©closion le 19 fÃ©vrie 1924. 

PLATYPEZID^E - 
PLATYPEZA PICTA Meig. - Polyporus versiwlor, rÃ©col Ã Vau- 

gneray (RhÃ´ne) le 21 novembre 1920. U n e  seule Ã©closion le 
26 avril 1921. 

SPHEROCERINE - 
L I ~ ~ O S I M A  MINUT~SSIMA Zett. - Boletzts edulis, rhcoltÃ aux 

environs de Lyon le 17 octobre 1921. Neuf &closions, du 17 no- 
vembre 1921 au 26 janvier 1922. - 

DROSOPHI LA PHALERATA 3leig. -' Russula, /asteus, rÃ©colt Ã 
Villefranche-sur-SaÃ´ne bois de  Laye (RhÃ´ne) le 25 fÃ©vrie 1922. 
Sept Ã©closions du 10 au  21 juillet. - Tricholoma album, rÃ©colt 
Ã Saint-Genis-Laval (RhÃ´ne) le 15 aoÃ» 1922. Cent dix &closions, 
du 26 au 31 aoiÃ®t. 

DROSOPHILA RUBROSTRIATA Beek. - Rz~ssula inkgra, &lt& 
le 17 octobre 4921 aux environs de Lyon- Une dizaine d'Ã©closions 
du 27 octobre au 18 novembre. - 13&lh4-s involutus, rÃ©colt le 
17 octobre 1921 aux environs de Lyon. Trois Ã©closions du  29 octa- 
bre a u  -15 novembre. - CJitoqbe gigantea, rÃ©colt le 17 octobre 
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1921 aux environs de Lyon. Sept Ã©closions du 27 octobre au 
22 novembre. - Boletus edulis, rÃ©colt le 17 octobre 1921 aux envi- 
rons de Lyon. Eclosions en masse, prÃ¨ de deux cents, du 27 octobre 

\ au 25 janvier 1922. 
. ^ 

MUSCIDE 
1, 

FANNIA SCALARIS F. - Boletus edulis, rÃ©colt le 17 octobre 1921 
aux environs de Lyon. Une seule Ã©closio du 29 octobre: 

PHORIDE - PHOKA PYGMCEA Zett. - Psalliota flavescÃ«ns rÃ©colt le 25 octobre 
1920 aux environs de Lyon. Huit Ã©closions du 11 au 20 mai 1922. 
Se sont dÃ©veloppÃ© en mÃªm temps que les Pegomyia rufina, mais 
sont apparues bien plus tardivement. - Amanita phalloÃ¯des 
rÃ©colt le 25 octobre 1920, aux environs de Lyon. Trois Ã©closions 
du 5 au  15 fÃ©vrie 1921. - Plutez~s cervinzls, rÃ©colt Ã Estressin, 
vallÃ© de Levaux (IsÃ¨re) le 3 juillet 1921. Sept Ã©closions le 
16 juilllet. 

En  rapprochant cÃ©tt liste d'Ã©levage de celles dÃ©j obtenues 
et  publiÃ©e par M. le Dr -Riel (Annales de la SociÃ©t LinnÃ©enne 
t..LXVII, 1920), et  par M. Falcoz (Notes sur divers insectes fon- 
gicoles, Miscellanea entomologica, avril 1921, no 8, vol. XXV - e t  
Observations biologiques sur divers insectes des environs de 
Vienne en DauphinÃ© Bulletin de la SociÃ©t Entomologique de 
France, sÃ©anc du 10 dÃ©cembr 1924), j'ai pu dresser les deux 
tableaux suivants montrant d'un cÃ´t les diffÃ©rent insectes qui 
dÃ©posen leurs larves dans un champignon donnÃ© et de l'autre 
les diffÃ©rent champignons que frÃ©quent un insecte donnÃ© 

Tout ceci, bien entendu, se rapporte Ã la rÃ©gio de Lyon et  de 
lenne. V * 
La lecture de ces tableaux, aussi intÃ©ressant pour les myco- 

logistes que pour les enton~ologistes, inspire un certain nombre 
de rÃ©flexions . . 

Tout d'abord on y voit la preuve, si celle-ci avait encore besoin 
d'Ãªtr faite, que la prÃ©senc de larves ne signifie rien du tout au  
point de vue de la comestibilitÃ du champignon, et  qu'un assez 
grand nombre de larves de DiptÃ¨re ne craignent nullement de 
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se nourrir non seulement des Russules indigestes, mais m6me des 
Amanites les plus toxiques. 

Certains auteurs, cornine LÃ©o Dufour, se sont denlandÃ© s'il - 

n'y avait pas une relation de spÃ©cificit entre un insecte donnÃ 
e t  un champignon donnÃ© entre autres termes, si la mÃªm espÃ¨c 
de larve vivait constamment dans la mÃªm espÃ¨c de champignon. 
Les rÃ©sultat de nos Ã©levage semblent peu en faveur de cette - 

spÃ©cificitÃ an moins pour les DiptÃ¨res Souvent une mÃªm espÃ¨c 
de champignons nous a donnÃ plusieurs variÃ©tÃ d'insectes? et  la 
lecture du tableau montre que la plupart de ces DiptÃ¨res et  plus 
particuliÃ¨remen les' Tipulides e t  les Drosophiles sont trÃ¨ 
Ã©clectique dans le choix du champignon dans lequel ils vont 
dÃ©pose leur Å“ufs - 

Peut-Ãªtr voyons-nous que quelques genres comme les Phaonia, 
les Pegomyia, les Fannia n'ont Ã©t encore trouvÃ© que dans une 
espÃ¨c de champignons ; mais des 6levages nouveaux et multiples 
peuvent seuls montrer dans l'avenir s i  ces insectes ne confient 
leurs larves qu'Ã un seul et mÃªm champignon. Il y a lÃ pour 
quelques espÃ¨ce de DiptÃ¨res comme pour d'autres espÃ¨ce 
d'insectes, le moyen de s'en procurer en nombre, une fois que l'on 
connaÃ® leurs habitats et  leurs mÅ“urs alors qu'on les considhre 
ordinairement comme rares. J e  signalerai Ã ce sujet la Pegomyia 
rufina que j'ai obtenue en nombre considÃ©rabl de Psalliota flaves- 

cens, alors que l'Ã©minen diptÃ©rologiste le Dr Villeneuve auquel je 
l'avais soumise, ne Pavait encore jamais vue, et  que la collection 
du MusÃ©u de Paris ne la possÃ©dai pas. 

Tl paraÃ®t dÃ¨ Ã prÃ©sen certain qu'il existe une trÃ¨ notable 
diffÃ©renc dans le degrÃ de la spÃ©cificit entre les larves se dÃ©ve 
loppant dans les champignons-Ã putrescence trÃ¨ rapide e t  celles . , 

se dÃ©veloppan dans les champignons Ã croissance lente ou dont 
la dÃ©compositio est beaucoup moins rapide. La premiÃ¨r de ces 
catÃ©gorie de champignons semble plutÃ´ servir d'aliments 
des larves de MuscidÃ© qui souvent, malgrÃ la rapiditÃ avec laquelle 

' elles se dÃ©veloppen elles-mÃªmes ne terminent leur cycle que 
quand le champignon est tombÃ en complÃ¨t dÃ©liquescenc et se 
trouve mÃ©lang avec le substratum formÃ de terre ou de dÃ©bri 
organiques divers. Dans ce cas les larves de DiptÃ¨re (muscidÃ© 
et aussi parfois tipulidÃ©s paraissent la plupart du temps vivre 
dans n'importe quelle espÃ¨c de champignons a putrescence trÃ¨ 
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rapide. Quelques-unes mÃªme peuvent ne pas Ãªtr exclusivement 
fongicoles. Toutefois nos Ã©tude ne sont pas assez avancÃ©e pour 
affirmer qu'il n'existe pas de larves de muscidÃ© Ã©chappan Ã cette 
rÃ¨gle Il est mÃªm trÃ¨ probable qu'il en existe. 

Il paraÃ® en Ãªtr tout autrement, en rÃ¨gl gÃ©nÃ©ral des larves 
de DiptÃ¨re se dÃ©veloppan dans les champignons vivant assez 
longtemps pour que le cycle de la larve puisse Ã©volue tout entier 
dans le champignon encore vivant, ou au moins non complÃ¨temen 
dÃ©composÃ Dans ce dernier cas, la spÃ©cificit est beaucoup plus 
accentuÃ© et les DiptÃ¨re appartiennent gÃ©nÃ©raleme alors Ã la 
famille des MycÃ©tophilides Ainsi, jusqu'Ã prÃ©sent nous avons 
trouvÃ Mycetophila s i p t a  exclusivement sur Russula nigricans 
et adusta, espÃ¨ce Ã vie plus longue et Ã chair plus cohÃ©rent que 
celle de beaucoup de champignons charnus. Bolitophila fusca paraÃ® 
vivre exclusivement dans les espÃ¨ce des genres Boletus et Paxillus 
qui sont trÃ¨ voisins dans la vÃ©ritabl classification naturelle, 
contrairement Ã ce qu'on lit dans les flores les plus rÃ©pandues 

Cette rÃ¨gl paraÃ® d'ailleurs gÃ©nÃ©ra et commune Ã tous les 
ordres d'insectes, notamment aux ColÃ©optÃ¨r dont les larves 
fongicoles sont spÃ©cifique et se dÃ©veloppen lentement dans des 
champignons non putrescents. 

, Les espÃ¨ce d'insectes obtenues semblent aussi varier suivant 
les annÃ©es et suivant les saisons. Dans mes Ã©levages l'annÃ© 1920 

-m'avait donnÃ une plus grande proportion de TipulidÃ©s l'annÃ© 
1923 avait Ã©t plus abondante en ~ilelo&za et en Drosophiles. 

Il faut tenir compte aussi de l'Ã©ta plus ou moins avancÃ dans 
lequel on rÃ©colt le champignon; il est bien Ã©tabl que les Droso- 
philes pondent dans toute matiÃ¨r vÃ©gÃ©ta en Ã©ta de dÃ©composi 
tion; elles doivent par consÃ©quen dÃ©pose leurs Ã • u f  dans le cham- 

' pignon dÃ©j avancÃ© Elles ne doivent donc pas Ãªtr considÃ©rÃ© 
Ã proprement parler comme l'hÃ´t proprement dit du champignon. 
Aussi si l'on veut plus sÃ»remen obtenir cet hÃ´te il faut avoir 
soin de recueillir le champignon le plus frais possible. On est en 
effet frappÃ de voir combien le dÃ©pÃ des larves se fait prÃ©coce 
ment ; souvent un champignon paraÃ® aussi frais que possible, . 

et  si on le dÃ©chir on le voit dÃ©j habitÃ par des larves plus ou moins 
nombreuses soit dans le pied, soit dans le chapeau. De mÃªm il 
m'est arrivb plusieurs fois de rÃ©colte un champignon qui, Ã la 
simple inspection, en le dÃ©chirant semblait ne pas Ãªtr habitÃ© et  
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qui, cependant, donnait Ã©closion Ã un nombre plus ou moins 
considÃ©rabl d'insectes, 

II est Ã©viden que ces recherches devraient Ãªtr complÃ©tÃ© par 
des Ã©tude qui seraient des plus intÃ©ressante sur ces larves fon- 
gicoles, sur leur dÃ©veloppement sur les relations qu'elles 
peuvent avoir soit avec la destruction du champignon, soit 
surtout avec sa dissÃ©mination Nous nous contentons de les 
signaler Ã de plus compÃ©tents Dans cette note nous avons voulu 
seulement montrer l'utilitÃ pour les diptÃ©rologiste de faire des 
Ã©levage des larves vivant 'dans les champignons, au mÃªm titre 
que l'Ã©levag des chenilles pour les lÃ©pidoptÃ©rologiste et des 
larves pour les colÃ©optÃ©rologiste 
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